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C est avec douleur que ioiis annonçons la mort de M. Joepflh
Lenoir, assistant rédacteur du Joiril de lu'istructior Pubique
et etployè dans le Itureau de lEducation. Le pays per cl M.
Lonoir un de ses élégants poètes et un de ses bons littérateurs.
iihon. Surintioniant île Eenticaion, en le noirmiant soiti collabo-

rateuîr, a suI, plus diti ne fois. itrr homm ge ii son talent, comnmetl
istlui fourni r occasion de paraitre ave érelpt. Al. Lenoir e i

mort daits lia force de I 'îgo il n'avait que 36 ans. Il l e i t
épouse et ue jeune ftuille, quîi perdeut en hi leur it . onnen. t
Au Bureau de 'Euticat ion, il rempinit te, tuntwis uu cetee die
la correspondance friiç:tiHe, de bi blicoh écaire et îasistant rédac-
teur du journal.

M. Lenoir Witait pas un de eus latirhms ardies clui eenitet
toute lgran de leur ltalent et qui tiet reji.tient pas ncca ioti
de le fire briller ; aissi. evon-nous féliciter 1lon. surintendant
dI 1'Educatioi dle ce ii'il i su tirer dt PomIîbre et forcé à se lire-
uire, celui qui était une des gloires de tiotre pays.

(1t Pays.)

Les lettres canadieninos viennent dle faire une pertequi era
lontomnp-s sentie. fo-ephk Leirir aocaeli les rédctiours
ilu iounal de l'instruction Publique, est déeédé prebsqute subite-
ment, danîs la nuit de mtîercredi a jeudi (3 avril 18GI)à gU ie
36 ais. Depuis 1i2 ans, M. Loîiir a efeuillè les plus dnluee
Ieurs dle la poésie dans lap rese canadienne. iélais ! qui répai -
dra mainteniant sur sa tornbu, dans la ctirnta lite rnlèodi ie ua hlumtel le
soin oreille et son Cn'ur étaieti habitués, les feuilles lisortes le
Puitntonuine riécoco ! M. Ltroi rét ait doué d7tîe bénîignité de
moinis et de c;Lracttóre tiui inspirait uie am iié, italtérable à cci x
qui se liaiant, avec lui et qui eut dé,aróié la pIlus rude mnalvit-
lance Ses poLS es respiretit la tetndresse et la tfonce rêverie ; chus
peignent parfiaiteienit l'auteur. Il umble jusqu' insouciance île
titi-iPiéle, il na jamais vouli se rendre au desir de ses anis, qut
le suipliaient te recueillir ses poésies, donit la collection sera
l'oiuvre de q i nadm ateur.

l.a slt e i\l . Lenoir n'avait jamis inspiré l inquiétile ses
amis, juîs lie vers le milieu de mars dernier. oi it fut pris soudai-

eent lune inflanrîtation tes poutiionse, qui fililit l'eniporter
dans les vit -µmtre heures. La eribe neî foie pa iéu on uti
lespoir do li voir -reidusi! la littérature et -à Pamitié mais il fut
lientôiit constat é que cette initlaîtiniation était doénérée utinlri
brûlante conîsomption. Ttittefoi hn lui comptait encore plu-
sieurs mois de vie, lorslue la désolnte nouvelle deL la îîmort s'et
répandue jeudi matin. M. Lenoir s'était tarié avant d'tre ndmi"
ail barrcau, et il liîisse une jeune épous et six enfants.

Ses funérailles ont lieu ce matin, à '1 lîeutres,-rue i feriniie,
prés la rie Craig, entre Bleury et McGill.

Le Bureau d PEduication de cetto ville sera formté. toute la jour-
née ci coiséqleice des fîînêrailles de M. Lenoir.

Iajupport cu Suirin ene1ant de 111st itc ton bil
flle dat sam nnnda pourit &im nnée 185

RI'XT'f'S DES PP s NIr iICTf DES DS S 0C0tî.

Cié (e Motiré (eatoigues.-La population catholique d lai
cité rie Moitréinl a c'xeîntes écoles, donnt iie partie est souts le
contrôle tdes coimmissaires riolimtés par le conseil municipal de la
cité. caeadémie coimcreial oi écolo modéle, tenue par tll.
.Doran et (arnot, continueri donner d'excellents rélaits. Elle a
été fréquontée cette aunée pîr :20 élves. Les cahiers d'écriture,
d'arithméntique, de teiue des hvres font pretuve do beaic'oup de
succes dans ces diverses Tranihes, il sott pronres et bien tenus.
Lextrrna dît cotveit de la congrégation de otre-Dane, lequel
est motîs le contrâle des commissaires, a été fréquenté cette annee
par 140 élèves. deorphleliatt Prcvidenee a 7t élèves. Les
ulceès Io eës élèves oenti quelque chose lin bien remarqutable , il
est tout -àait conusolant de voir eu pauvres orphelines profiter de
Pódécîueat ioî que letr donnu la chait publiqt; beaucoup initiux qul -
quefois litqe des cnflnts dont los parents font peur cet object de
grandesdpUenses. L'écolo île M. MeQuillim est bien tetno et
offr de itres bons résultats ; elle est fréquientit par 50 élèves.
L'école tnuuo par MIlle Godôre, et qui est fréquentée pia 50 élèves,
est dans sor onseirnble uno des iîeilleurc§ (le dmon district 'ins-
pectio. L'école de Mie. Byrns est inférieuro à ce qu'elto était

eu nnées prieúddes, elle e t fréquLitée par 40 élèves. lle
Poitras, qui so dévoue avec L plus grand zélu il la direction it son
école, a maintenent 71 élèves. Une huitième 'école est tenue par
Mlne. linfreste ; Po y apprend les dux langues avec assez de
uceós. Les écIles sous cotróle tëutissent 602 élèves. Les

comptes de commissahUs nt tenus en boni ordre. Lia commis-
sioi ne posde qu'une seule maison d'école, colle où se tient
'aCeidtèrnin cotiltreriale. Je regrette du oir que plusieurs écoles
(sr 1mic . dans de.; chamnbres beaucoup trop petites et peu aérées,
4t qui certes sant loin de pouvoir étre comparées aux salles de la
*piPt des milsoiNdécole des campagnes de mon district.

coNTÇDO'JoLitLe.t.

/chduca.-Les commis'aires catlioliplles de cette mmnicipalità
ont une excellente école fréquentée par 60 élèves. Toutes les
branches reqmîises pour les écoles élement<ires y son eseignees
avec succs, Liistituîtrice, M li Labelle, possède l'anghis et le
trançais et mérite des éloges pour son aptitude et ses elerts. Les
comptes des comulssares smt bien tenus. Les dissidents protes-
tantis ont une école fréquenite par 1S élèves, oit y a fait beaucoup
ie progrè ,sous NI. Iuns, instituteur qui est maintenant engagé à
ýt. Hlenri.

Cf;tean St. louis.1-i v a dan cette municipalité, outre lPins:ti-
tilt des sourls-muets uînt école modèle de garçons tenue par les
cleres ie St. Viateur, qui dirigent cet institut. On aurait droit
d'attendre plus de progrès de cette école si les 125 élèves qui la
fréquentent étaient phis asidus Uexamen que jai fait lors de ma
secoumie visite a donné des résultats très saiisfaîsants. L'institut
des sourds-nues, qllue j'i aussi Visité, quoique le nombre des
élèves soit peu considérable, offre ntti spectacle plein d'intérêt. Les
élèves ont répoundu par écrit et par signes à toutes les questions qui
leur oIl été faites et ont part bien possèder la gramamaire frinçcise
et la granmaire atnglae laritimétiquie, la géographie et Phis-
ttire. Cette mumerpalite conpie en outre deux bonnes écoles de
tilles tenu lune par Mlle ibaud, 'autre par Mlle Lemnire, qui
loit prouve de beaucoup dle zèle et de dévouierment ; ces deux
écoles sous fréqueinlé en tout par 103 éléves. Les comptes des

oomminsaires sont beii tenus, mais il est dû malhetureusement
beaucoup d'arrérages Les dissidents ont une école modèle, dirigée
par M. Lanb, instituteur Ires assidu et laborieux ; ele est iré-
quentée par 40 Léves. Leurs conptes sont bien tenus.

Cô;te de la i'isiithon.-Les conimissaires catholiques de cetto
ioli îecipaliió oi t ine école dirigée par une institutrice qui posséde
bien les deux, langues anglaise et rançaise. A ma seconde visite,
il y, avait *15 élèves, e qui est beaucoup pour tino aussi petite
mnicipahe, et ils avaient faits des progres satisfaîsats L'école
dcs dissidents est très rregtberernent tenue.

Ctles des Nei;rcs.--l y a dans cette municipalité trois écoles fré-
qiéues par 109 éléves. Celle qui est tentue par M. Jardin avait
fait beaucoup le Irorèsé lori de ma derniière visite. Les écoles
dies côte' St. Anitoie et St. Lue sont dle bonnes écoles élémen-
taires. Les comptes (le la cornmission sont bien tenus. Le sé-
minaire de St. Supie. dont la libéralité s'étend à la partie rurale
de la paroisse de Mlontréal aussi bien lulà la ville, aide à Pentre-
ti'n di'untte école de tilles dans cette muniicipalitór ;10 élèves y ré-
çoivent uno éducation chréticne L'école dissidenIe etst trs irré-,
-ulitornent tmeu

CfecaruSt P rre.-il y a (loux écoles ians cette nticipalité
celle, de M. De-sèvo n'uoffre rien de bien remarquable. Mme Lane-
0 qu poli do bient Pnglais ut le français tient in oexcellenteu

école, elle a formé tesióélves, qui passant le hà daits ies maisons
d'éducation d ordre plus élevé, lii ont fait honneur. Les
comptes du ci-devant secrétaire-trésorier n'étaient point einuis Mune
manière bien satisfaisante. FJatteuids mieux (te son successeur.

8t. lii rr des b'Pcî crer.- Cette iiu îialit po5sódI une ex-
elleite école ndek fréguentée par 120 élèves. M. Hlétu dirige

toujours celte écolo avec le succs le plus renarquhiae. Léole
des dissidents est ntsi tiés bien tenue et est frequentée ar'10
élèves. La population dei ce village mérite les plus grands éloges
pour sa libóralité et soit zèle pour l'éducation de ses enfatts.

Long î~ue l'oiite.I y a clains cette iuntticipalité tneeai de
filles dirigée par les Sutirs de la Providence, qui dornent aussi lue
edite intîsiruction d (le jeunessoirdes-nttos Cette institution

nest point sons le contrôlo dis commissaires Mais elle est stub-
vontionitée par le département do l'instruction iblique sur les
fond s de lducatios supérieure. Les it llag coles soirs' conttle
font oed i la tiparoisse. elle Lsdvillage se tient a ont
dans unlle biet belle niaison ô deux étages queo u commissaires Ont


